
 

 

 

À la rencontre de femmes de l’Ancien Testament 
    Rebecca, celle qui a dit « oui, j’irai »  
 
 

« Et bien, la jeune fille à 
qui je dirai : « Penche ta 
cruche que je boive » et 
qui répondra : « Bois, et 

j’abreuverai aussi tes 
chameaux », c’est elle 

que tu auras destinée à 
ton serviteur Isaac. »  

Gn 24,14 
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Rebecca et Eliézer 

Alexandre CABANEL (1823-1889) – 1883 – 

Collection Public Library - New York 

 



 

 

 À l’écoute de la Parole  
Commençons par découvrir les épisodes de la vie de Rebecca !  
 
Gn 24 : Rebecca jeune fille ; la demande en mariage : 

1-14 : l’envoi du serviteur d’Abraham ; 
15-27 : Rebecca au puits - la rencontre ; 
28-54a : chez Laban, la demande en mariage pour Isaac ; 
54b-61 : oui de Rebecca et départ avec le serviteur ; 
62 -67 : la rencontre avec Isaac.   

Gn 25 : Rebecca épouse et mère :  
19-23 : stérilité de Rebecca, grossesse difficile ;  
24-26 : naissance d’Esaü et de Jacob ; 
27-28 : Isaac préférait Esaü ; Rebecca préférait Jacob. 

Gn 26 :  Rebecca accompagne Isaac à Guerar, chez les Philistins : 
  6-7 : craignant pour sa vie, Isaac fait passer Rebecca pour sa sœur ;  
  8-11 : avertissement et protection d’Abimelek, le roi des Philistins.   
Gn 27 : Rebecca protège Jacob :  
 27,5-17 : la tromperie de Rebecca pour son fils ;  
 27,41-46 : Rebecca protège Jacob de la vengeance d’Esaü. 
Gn 49,31 : Rebecca est enterrée dans la grotte de Makpela  
 

   Qu’est ce qui nous interpelle, nous touche, nous étonne ? 

 
Puis ensemble, allons plus loin  
 
Repérer les attitudes de Rebecca jeune fille… puis épouse… puis mère. 
Pouvons-nous percevoir les mouvements et sentiments qui l’animent ?  
En quoi l’histoire de Rebecca ressemble-t-elle à celle d’Abraham ?  
Quel est le rôle du serviteur ?  
Quelles sont les images du couple Isaac-Rebecca dans ce récit ?  
 

Et Dieu, dans tout cela ?   
 

Zoom sur Gn 24,15-21.54-59.64-67  
 
15Or, il (le serviteur d’Abraham) n’avait pas fini de parler que Rébecca – elle était 
la fille de Betouël fils de Milka, elle-même femme de Nahor, le frère 
d’Abraham – sortit avec une cruche sur l’épaule. 16La jeune fille était très 
charmante à voir ; elle était vierge et nul homme ne l’avait connue. Elle 
descendit vers la source, remplit sa cruche et remonta. 17Le serviteur courut à sa 
rencontre et dit : « De grâce, donne-moi à boire une gorgée d’eau de ta 
cruche. » – 18« Bois, mon seigneur », répondit-elle et, de la main, elle abaissa la 
cruche au plus vite pour le désaltérer. 19Quand elle eut fini de le faire boire, elle 
dit : « Pour tes chameaux aussi j’irai puiser jusqu’à ce qu’ils aient bu à leur 
soif. » 20Elle s’empressa de vider la cruche dans l’abreuvoir et courut de nouveau 
chercher de l’eau au puits ; elle puisa pour tous les chameaux. 21Cet homme la 
suivait des yeux, silencieux, pour savoir si oui ou non le SEIGNEUR avait fait 

réussir son voyage.  
54Le matin quand ils furent levés, il dit : « Laissez-moi aller vers mon 
maître. » 55Le frère et la mère de la jeune fille répondirent : « Qu’elle demeure 
avec nous quelque temps, une dizaine de jours, ensuite elle partira. » – 56« Ne 
me retardez pas ! leur dit-il. Le SEIGNEUR a fait réussir mon voyage, laissez-moi 
donc partir chez mon maître. » 57Ils reprirent : « Appelons la jeune fille et 
demandons-lui son avis. » 58Ils appelèrent Rébecca : « Veux-tu partir avec cet 
homme ? » Elle répondit : « Oui. » 59Ils laissèrent partir leur sœur Rébecca et sa 

nourrice, le serviteur d’Abraham et ses gens.  
64Rébecca leva les yeux, vit Isaac, sauta de chameau 65et dit au serviteur : « Quel 
est cet homme qui marche dans la campagne à notre rencontre ? » – « C’est 
mon maître », répondit-il. Elle prit son voile et s’en couvrit. 66Le serviteur 
raconta à Isaac tout ce qu’il avait fait. 67Isaac la fit entrer dans sa tente. Il avait 
eu Sara pour mère ; il prit Rébecca et elle devint sa femme. Isaac l’aima et fut 
réconforté après la disparition de sa mère. 
 

TOB 2010 

Dossier 2 
Page 2  
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Le puits, lieu de rencontre par excellence !   
 
La rencontre au puits (v.10-27), atteste de la 
réussite de la mission. Dans les récits bibliques, 
le puits n’est pas seulement un point de 
ravitaillement, il est un lieu de rencontre : un 
lieu source où se nouent des mariages (ainsi 
Jacob et Rachel (Gn 29,1-14), Moïse et Cippora 
(Ex 2,15-21).    

CE 158, p 24 

La mission du serviteur d’Abraham 

Après la mort de Sara et son ensevelissement en 
terre étrangère, Abraham envisage sa propre 
mort. En forme de testament, il livre ses 
dernières volontés : trouver pour Isaac une 
femme du même lignage. La suite du récit 
(Gn 24) porte sur la recherche de cette épouse, 
confiée au vieux serviteur.  

Le narrateur insiste sur l’importance de trouver 
une femme idéale pour Isaac, l’héritier de la 
promesse : longueur du récit (67 versets), et 
reprise par trois fois de l’histoire par Eliezer. 
C’est même tellement important que Dieu lui-
même est « à la manœuvre ».  

 

 
 

 

 

 

Source : https://itineraireiconographique.wordpress.com/tag/abraham 

 
Rebecca  

Hendrick Goltzius (1558-1617) 

Généalogie biblique 

À noter : Rebecca est la seule fille 
mentionnée dans le récit des 
parents ancêtres (Bethuel 
engendra Rebecca – Gn 22, 23a). 
De ce fait, elle est mise en relief de 
manière inhabituelle, dans la 
parenté d’Abraham.  

 
 

Rebecca, une femme qui sait ce qu’elle veut !  
 
La figure de Rebecca s’inscrit de manière unique au cœur de 
la généalogie biblique des ancêtres d’Israël. Même si elle n’a 
pas reçu, comme Abraham, un appel direct de Dieu, 
Rebecca quitte sa maison, sa famille pour aller en terre de 
Canaan. Son « oui » franc à la demande en mariage (par 
procuration) et sa confiance montrent sa détermination et 
son caractère. Dans sa fougue, elle s’est unie à Isaac ; par sa 
clairvoyance, elle a tout mis en œuvre, y compris la ruse, 
pour que Jacob, son fils cadet, obtienne la bénédiction 
paternelle, et se détourne de la violence de son aîné Esaü.  
 
 

Trouver une femme idéale pour Isaac, tel est l’enjeu de ce long chapitre 24 
du livre de la Genèse. Il s’agit d’assurer les promesses divines faites à 
Abraham : la terre, la descendance, l’alliance. 

 



    Pour aller plus loin :  
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« Il l'aima »  
 
Rebecca lève les yeux et aperçoit Isaac. Aussitôt elle saute 
de son chameau, se prosterne, pose une question au 
serviteur puis se couvre d'un voile et se tait. Elle cesse 
d'être la jeune fille, elle est maintenant la femme, 
deviendra l'épouse et sera la mère. Le voile symbolise 
qu'entre Isaac et elle-même, il y aura toujours un mystère, 
un émerveillement. [...] Isaac ne connaîtra jamais le 
mystère de son épouse, ses raisonnements et ses actions 
surprenantes, comme par exemple la bénédiction de 
Jacob qu'elle « arrache » à son époux aveugle et qu'elle 
vole à Esaü. Elle seule sait le pourquoi de cette ruse : dès 
avant la naissance des jumeaux, elle consulte le Seigneur, 
se confie durant toute la vie de ses enfants si différents au 
conseil divin, mais ne révèle à personne, jusqu'au moment 
opportun et décisif, qu'elle agit selon la voix de Dieu, et 
garantit que la bénédiction demeure sur la descendance 
du juste, comme il se doit pour la lignée d'Abraham, 
comme il convient aussi à une matriarche d'Israël.  
[...] 
Isaac et Rebecca sont un couple exceptionnel dans toute 
l'histoire de l'ancienne Alliance car Isaac ne prendra 
aucune autre femme : Rebecca est la seule, l'unique. 

Sœur REBEKKA 
Femmes bibliques – Sources Vives 1997 

Les Fraternités Monastiques de Jérusalem 
 

 

La tromperie de Rebecca 
 
Le moment est venu pour Isaac de bénir l’aîné (Esaü). Se sachant couverte par 
Dieu, Rebecca l’en empêche, non pas dans une discussion avec son mari mais 
par une tromperie. Son mari est aveugle. Il ne voit plus, mais il est aveugle aussi 
quant à la dimension divine de la bénédiction. Il a renié son épouse en la faisant 
passer pour sa sœur. Il l’a obligée à être une autre qu’elle-même. Maintenant, 
c’est elle qui fait passer son fils préféré à elle (Jacob) comme celui que le père 
aime. Il l’a trompée et exposée au danger en prétextant qu’elle était sa sœur, 
maintenant c’est elle qui ourdit la tromperie entre frères. Isaac a abusé 
Abimelek en avançant une fausse identité ; maintenant c’est elle qui abuse 
Isaac sur le même plan. [...] Par ruse Rebecca a réussi à faire venir la 
bénédiction du père sur son fils à elle, et à l’immuniser contre toute 
malédiction.  

Irmtraud FISCHER, Des femmes aux prises avec Dieu, p.106-107  

Pour aller plus loin :  
voir sur le site « enviedeparole.org » : Parcours « Au fil de la promesse » 
dossier 7 : une terre, une descendance au-delà de la mort.   

À noter : Le Oui de Rébecca 
est le seul clairement évoqué 
dans tout l’Ancien 
Testament. Il peut s’inscrire 
en préfiguration du Oui de 
Marie, dans le Nouveau 
Testament. 

Rebecca voilée- sculpture en marbre 
Giovanni Maria BENZONI (1866) 
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Le puits : site de rencontre ? 
 

Un homme rencontre une femme magnifique. 
Dans la Bible, c’est souvent au bord d’un puits. 
Aujourd’hui, c’est souvent dans un bar. Mais 
voici que l’histoire ne se passe pas comme 
prévu. Le serviteur d’Abraham ne garde pas 
cette femme pour lui, il ne la séduit pas, mais il 
la conduit vers son futur mari : Isaac, le fils 
d’Abraham. 

Séduire signifie « détourner » ou « diriger vers 
soi ». Conduire signifie au contraire « marcher 
avec », « faire aller quelqu’un en allant moi-
même avec lui ».  

Notre monde aime les histoires de séduction. 
Préférons découvrir dans la Bible ces histoires 
où deux personnes marchent ensemble vers un 
autre, vers le Tout-Autre qu’est Dieu. 

Regardons Jésus rencontrant lui aussi une 
femme, une Samaritaine, au bord d’un puits  
(Jn 4-5-42). Cette scène est-elle une rencontre 
amoureuse ? Oui. Car Jésus ne la séduit pas 
pour devenir son septième mari, mais il la 
conduit vers le Père que « les vrais adorateurs 
adoreront en esprit et vérité : tels sont les 
adorateurs que recherche le Père. » 

Frère Nicolas Burle – Marche dans la Bible  

 

 

 

Dire oui, c’est déjà partir 
 
Une jeune femme répond « oui », pour qu’une promesse faite par Dieu se réalise. Est-ce Marie 
et son « oui » si simple, si dense et magnifique, par lequel Dieu donnera un Sauveur au monde ? 
Non, mais le « oui » de Rebecca n’est pas moins chargé de sens : c’est elle qui donnera des fils à 
Isaac, c’est en elle que se poursuivra la descendance d’Abraham, c’est par elle que Dieu 
accomplira la promesse qu’il a faite à ce dernier, en se donnant un peuple auquel se révéler, 
avec lequel cheminer, un peuple à aimer. Veux-tu, Rebecca, être celle-là ? Le « oui » de Rebecca 
est mouvement, il est déjà sourire à la route devant elle : « Oui, je partirai » avec cet homme que 

Dieu m’envoie, avec lui j’irai sans inquiétude et sans peur.  
« Oui, je partirai » : la promesse que Dieu nous fait n’est pas l’aboutissement, mais le 
commencement de l’aventure. Elle est un appel qui attend notre réponse, une réponse qui se 
manifeste par un mouvement, un départ, un changement. Ils seront nombreux ensuite, ceux qui 
se mettront en route après avoir dit oui.  

Frère Marie-Augustin – Marche dans la Bible 

 
La méditation 
 

 

Résonance : En quoi le « oui » de Rebecca résonne-t-il en nous ? Quels sont les « oui » donnés qui nous 

ont mis en chemin ? Quelle place pour Dieu dans notre histoire ? 
 
 
 

 

 

« J'irai » ...  
 

Est-ce que la jeune fille voudra le suivre ? Après tout, c'était cela LE critère de discernement ! La 
réponse de Rebecca est immédiate « j'irai », l'écho, au féminin, du « me voici » d'Abraham. Sans 
le savoir, elle répète le geste par lequel le patriarche rompait avec son passé. Elle aussi quitte 
délibérément père, mère, frères, maison, patrie et rompt avec un passé idolâtre. [...] 
Isaac et Rebecca se rencontrent dans le désert du Néguev. L'un comme l'autre, ils reviennent d'un 
puits. Elle de l'action, lui, de la contemplation. Rencontre le soir. Le soir est l'heure marquante 
des destinées, le moment où elles se décident. C'est aussi l'heure des commencements nouveaux 
(« Il y eut un soir »). Ce sera l'heure de la prière du soir. 

 
Sœur REBEKKA - ibid.p.36 

 
 



  Méditation - Prière  
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 « Isaac implora le Seigneur pour sa femme, car elle était stérile. Le 
Seigneur eut pitié de lui, sa femme Rebecca devint enceinte. » 

(Gn 25,21) 
Au-delà des difficultés, Isaac et Rebecca formaient un couple uni, comme 
beaucoup aujourd’hui souhaitent le rester. Si nous sommes en couple, nous 
arrive-t-il de prier pour notre conjoint ? Ou de prier ensemble ?  
 

Prière des époux 

Seigneur, nous Te confions notre amour 
pour qu'il ne meure jamais. 

Fais que sa source soit en Toi pour que 
chacun de nous cherche à aimer plus 
qu'à être aimé, à donner plus qu'à 
recevoir. 

Que les jours de joie ne nous enlisent pas 
dans l'indifférence au reste du monde. 
Que les jours de peine ne nous 
désemparent pas mais cimentent notre 
amour. 

Seigneur, Toi qui es la Vie, donne-nous de 
ne jamais refuser la vie qui voudra naître 
de notre amour. 
Seigneur, Toi qui es la Vérité, donne-nous 
de ne jamais nous refuser la vérité mais 
de rester transparents l'un à l'autre.  

Seigneur, Toi qui es le Chemin, donne-
nous de ne jamais nous alourdir la 
marche mais d'avancer la main dans la 
main. 

 
Sœur Emmanuelle du Caire (1908-2008) 

 
 

Éloge du mariage, de l'engagement 
et autres folies 
 
Si le mariage n’était que l’union d’un 
homme et d’une femme, il ne pèserait pas 
lourd. Car il existe aussi un sinistre 
enfermement du couple, des variations 
multiples d’égoïsme ou d’autisme à deux. 
Ce qui rend le mariage si fort et si 
indestructible, c’est qu’il réunit un 
homme et une femme autour d’un projet. 
D’un projet fou. Souvent voué à 
l’infortune. D’un défi quasi impossible à 
réaliser et impérieux à oser […]. La vraie 
aventure de la vie n’est pas de fuir 
l’engagement, mais de l’oser. Libre n’est 
pas celui qui refuse de s’engager. Libre est 
sans doute celui qui ayant regardé en face 
la nature de l’amour - ses abîmes, ses 
passages à vide et ses jubilations – se met 
en marche, décidé à en vivre coûte que 
coûte l’odyssée, à n’en refuser ni les 
naufrages, ni le sacre, prêt à perdre plus 
qu’il ne croyait posséder et prêt à gagner 
pour finir ce qui n’est coté à aucune 
bourse : la promesse tenue, l’engagement 
honoré dans la traversée sans feintes 
d’une vie d’homme.  

Christiane SINGER  

 

Seigneur, apprends-moi à partir 
 
Seigneur, apprends-moi à partir. 
Apprends-moi qu’il n’est pas d’autre bonheur que de 
quitter pour un ailleurs, et de marcher vers la terre que tu 
promets depuis toute éternité à ceux qui écoutent ta 
Parole.  
Seigneur, apprends-moi à risquer un nouveau départ. 
Apprends-moi le détachement qui donne la liberté d’être 
et de devenir, le détachement qui fait place à la simplicité, 
le détachement qui ouvre le cœur. 
Seigneur, apprends-moi à tout quitter pour te suivre. 
 

François DENIS 
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